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MATERNELLE


Notes sur le découpage
INCLUDE 02JB00
Dans « Maternelle » s’alterneront deux stratégies assez simples de découpage.
Comédie
Intuitivement, j’ai l’impression que ce film demande des plans d’ensemble, avec tous les personnages d’une scène dans le cadre. Ne pas morceler la scène en plans séparés. Peu de champs/contrechamps. Comme pour une comédie, il faut voir toute la scène. C’est le spectateur qui dirige son regard pendant la scène et pas le montage. Même si ce film n’est pas vraiment une comédie, par beaucoup d’aspect, il utilise une mécanique de comédie.
Une autre raison de faire des plans d’ensemble : il est souvent nécessaire de garder Vivianne et la Mère ensemble dans le même cadre, pour renforcer la réalité et l’existence du fantôme.
Ces plans assez larges seront souvent en mouvement. Cf. les comédies classiques américains (par exemple Billy Wilder) ou Max Ophuls. Mouvements dans le plan (latéraux mais surtout perpendiculaires, avec des changements de valeur de plan) ; mouvement du plan (travellings et mouvements de caméra, parfois pour suivre l’action mais parfois des lents travellings latéraux sur une situation fixe).

Il faut utiliser cette stratégie mais sans être coincé par le systématisme.

S’il faut vraiment séparer les personnages dans des plans différents, on les sépare.

S’il faut vraiment s’approcher des personnages, on n’hésite pas à le faire.

Cette stratégie est une ligne de conduite, pas un dogme. De toute façon, elle est contredite par la deuxième stratégie :
Point de vue
La deuxième stratégie qu’utilise ce découpage, c’est d’adopter le point de vue de Viviane, en grande partie par des objectif / subjectif. 
A priori, Viviane est le seul personnage qui a droit à des subjectifs dans le film.

Parfois, aussi, sans néanmoins utiliser cette forme de style, on quitte la position de spectateur extérieur et on prend le point de vue de Viviane. On est à ses côtés, ou derrière elle, ou devant elle, ou près d’elle.
Au sein d’une scène et parfois même au sein d’un plan, on peut passer d’une des deux stratégies à l’autre. Si nécessaire, on couvre toute la scène selon les deux stratégies.
Moins
Tourner les séquences en le moins de plans possible. Cela pour toutes sortes de raisons : économiques, écologiques, esthétiques. Mais aussi à cause de ma proverbiale paresse.

Trouver l’évidence de la simplicité dans le découpage. Mais sans être minimaliste ou figé.

Beauté
Nous tenterons d’avoir des plans beaux. Pas de « beauté » due à la lumière ou au cadre : il n’y a pas dans ce film de grands paysages, de couchers de soleil, ni même de ciel. Ici, c’est la beauté de la justesse.

Dans le cadre, nous tenterons de créer des rythmes par une succession de changements : changement de grosseurs de plans, changement de premier à deuxième plan, changement de point, etc.
Quelque chose de musical.

